
Procès verbal

Réunion de cercle – 20 octobre
2016

Délégués  présents :  Maxime  Garit,  Sophie  Hanquin,  François  Fromont,  Mathilde
Calomme, Badr-Ali Mouaden, Valentine Demoulin, Natacha Nabet, Pauline Willaert, Sarah
Fontaine,  Camille  Segaert,  Alison  Crauwels,  Elisa  Tasev,  Pablo  Vazquez,  Miguel
Castroviejo,  Logan Siebert,  Pierre Pereira Acuna, Howard Castiaux, Corentin De Baere,
Thomas  Vandamme,  Guillaume Cleys,  Jean  Servais,  Xavier  Casanova,  Lucas  Secades,
François Huberland, Quentin Virag, Georgios Loulas, Léa Bruers, David Gomes, Maxime
Arpigny,  Ignacio Sanchez, Raphaël  Delchambre,  Bastien Ryckaert,  Sacha Medaer,  Julie
Vijghen, Rémi Crépin, Casimir Fayt, David Marotte, Thomas Kawam

Membres présents : Nathan Proye, Mateusz Szydelko, Alice Berten, Olivier Hamende,
Hélène De Leener, Robin Charlier, Gillian Baker, Olivier Grosman, Gil Bolcina, Luis Perez,
Maxime Wautrin

Approbation de l’OJ

L’OJ est approuvé.

Approbation des PV

Mathilde Calomme : j’ai un peu fait du pâté pour les deux derniers PV, je m’en excuse ! Je
sais que c’est important que chacun puisse savoir ce qui s’est passé en réunion, bref j’le
ferai plus, promis.

Relais pour la vie

Mathilde  Calomme :  globalement  ça  s’est  fort  bien passé,  on  remercie  les  nombreux
délégués qui sont passés faire coucou, ça nous a fait plaisir, c’était chouette !

Plus  pragmatiquement,  on  était  le  seul  stand  à  être  un  endroit  de  vie  plutôt  qu’un
magasin, la Ludo a fonctionné à merveille, la raclette a bien marché (doux euphémisme),
les spéciales se sont vendues, on était assez pour monter et démonter, et on s’est plus
organisés  que  l’an  passé.  Par  contre  on  aurait  peut-être  dû  plus  discuter  avec  la
médecine  avant  (au  niveau  des  stocks,  au  niveau  de  comment  organiser  les
permanences parce qu’ils n’avaient pas le même état d’esprit que nous), les Alumnis ont
fait un peu les glands (on les attend toujours, à part Carine et son mari…). Le Repair Café
a bien fonctionné dans le sens où plein de gens sont venus, mais il y avait très peu de
bénévoles (et quasiment aucun bénévole habituel).

Je  crois  qu’on  peut  vraiment  remercier  Gil  Bolcina  pour  son  aide,  sans  lui  ce  Relais
n’aurait  probablement pas eu la gueule qu’il  a eu. Et aussi  Casimir,  qui  a également
coordonné et fait le lien avec la médecine.

Gaétan Guénard : il faut trouver une solution pour l’an prochain au niveau des vidanges,
parce qu’on a servi directement les bouteilles mais que beaucoup se sont égarées.



Midis Point Culture

Guillaume Cleys : vendredi passé y’a eu le deuxième point Culture, moins de monde que
pour le premier mais quand même ± 20 personnes (l’event a été lancé tard). On pense
espacer un peu plus les Midis Point Culture (par exemple une semaine sur deux)

Rémi Crépin : ce serait bien de prévenir plus tôt je crois

Guillaume Cleys : oui je suis d’accord. Et cette semaine on en fera pas, mais la semaine
prochaine y’aura, ce sera thème donjons

Thomas Kawam : c’est vraiment une super chouette initiative !

Mathilde Calomme : t’as eu des échos du Point Culture ? Ils sont contents, étonnés, pas
contents ?

Guillaume Cleys : en moyenne les événements du Point Culture amènent cinq personnes,
alors quand ils ont vu le nombre de gens venus pour nos events, ils étaient un peu surpris
mais c’est cool ! 

Trésorerie Ludo

Guillaume Cleys : j’ai revu le prix des insignes, et en fait ça fait un an qu’on vend les
lettres à perte. Elles seront désormais à 1,40 €.

Engrenage

Mathilde Vincent : on avance bien, on a tous nos articles et tout. On aimerait bien le
terminer pour fin octobre, histoire qu’il soit publié la première semaine de novembre. Pas
de thème, mais on mettra du rose !

Valentine  Demoulin :  c’est  vraiment  chiant  d’attendre  les  articles,  essayer  d’être  à
temps ! 

Festival

Petite répétition du jingle

Romain De Wit : on va le mettre dans l’Engrenage non ?

Nous meublons agréablement la réunion par des répétitions du jingle, dans l’attente des
togés qui sont au Pictus.

City-Trip

Jean Servais : nous allons partir à Budapest ! Seulement, Ryanair ne fait que des vols le
matin : on partirait le vendredi matin pour revenir lundi matin. Vous pensez que ça va
embêter les gens ?

Rémi Crépin : ça veut dire que les vols aller et retour partent à la même heure, qu’ils se
croisent ? Mais du coup le lundi matin, je pense que ça va déchauffer les gens. Après
repartir le dimanche matin, c’est aussi inutile.

Elisa Tasev : je pense que tu dois prendre en compte que y’aura des labos le vendredi
après-midi.. Et sinon y’a sûrement d’autres vols low-cost que Ryanair.

Thomas Kawam : c’est combien d’euros le vol ?



Jean Servais : 60€ chez Ryanair, Wizz c’est plutôt 100€. Pour les labos j’en tiendrais bien
compte, mais c’est impossible à prévoir autant à l’avance.

Thomas Kawam : t’as pas essayé de passer par une agence pour voir si on peut avoir des
prix de groupe ?

Jean Servais : non, je vais faire, mais sinon ce serait du 3 au 5 mars ! Ca colle bien avec
les deadlines ceux qui ont des projets

Thomas Kawam : juste pour rappel, y’a JobFair le 8 et le 9

Conférence Eau

Raphaël Delchambre : dans le cadre de l’UA, on a eu des contacts avec un prof de l’ULB
qui est chaud qu’on fasse de la pub pour lui et ses conférences. Le thème du cycle qu’il
nous a proposé, c’est la mauvaise répartition des eaux sur la Terre : problématiques +
solutions.  On s’est dit  que ce serait cool de faire le lien entre lui et les étudiants de
polytech. Le seul problème c’est qu’on a oublié de prévenir Mathilde avant de lancer ça,
et  donc voilà,  y’a  un petit  couac.  Mais  bref  c’est  une chouette activité,  y’a  plein  de
choses, autres que la conférence pour laquelle on a créé l’event.

Mathilde Calomme : à propos de cet event, il faut savoir ce qu’on veut exactement par
rapport à la conférence. Soit c’est de la pub, soit c’est une acti du CP, mais faut choisir
son camp, parce que là on dirait que le CP fait quelque chose alors qu’on refile juste le
lien pour s’inscrire.  Si  on met CP dans le titre,  alors qu’on apporte vraiment quelque
chose en plus.

Raphaël Delchambre : je vais voir avec Jean et on revient vers vous !

Quête sociale

Thomas Kawam : j’ai exposé le truc à l’AG ACE, ils nous ont chié dessus en disant que
c’était pas très démocratique et qu’on court-circuite les délégués social, ce qui est vrai
quelque part. Ils vont revenir dimanche présenter la quête sociale. Donc on va voir ce que
ça va donner, mais a priori ils ne sont pas très très contents.

Mathilde Calomme : j’étais pas là, mais c’était assez trash comme réaction de leur part. 

Thomas Kawam : donc je propose qu’on attende de voir, et que si rien ne change, qu’on
fasse cavaliers seuls, ça vous va ?

Sarah Fontaine : mais donc nos alternatives ?

Mathilde Calomme : en gros soit l’ACE change d’association, donc on reste avec eux. Ou
alors l’ACE change pas d’association, mais on reste quand même avec eux en mordant
sur notre chique. Ou alors ils ne changent rien, et on verse notre quête sociale à une
autre association. Faut savoir que chaque cercle a un montant minimal à donner à la
quête  sociale,  en  fonction  du  nombre  de  bleus.  Souvent  on  dépasse  largement  le
montant, je pense que c’est important de respecter ce seuil si on s’en va.

Lucas Secades : mais on a une autre alternative ?

Raph : ouais j’en ai trois, je peux vous les présenter la prochaine fois 



Lucas Secades : et donc on devrait aussi donner un montant minimal  si on prend une de
ces associations ? Moi je me rappelle avoir fait la quête sociale sans vraiment comprendre
ce qu’on me demandait

Raphaël Delchambre : dans tous les cas je vais le faire, et motiver les bleus, mais je vous
avoue que je serai pas super motivé si c’est pour une association à laquelle je ne crois
pas.

Mathilde Calomme : pour peut-être avoir une idée large du problème avec l’ACE, il faut
savoir  que  le  délégué social  de  l’ACE a  deux  grosses  tâches :  la  quête  sociale  et  la
journée de la coopération. Les deux se résument à demander aux délégués social des
cercles de faire des choses, mais donc on peut comprendre que si on by-pass une de ces
tâches, ils se sentent un peu « inutiles ».

Thomas Kawam : je propose qu’on fasse un vote la semaine prochaine

Lucas Secades : mais on s’en fout non, de partir de l’ACE pour la quête sociale ?

Thomas Kawam : bah c’est pas top en terme de diplomatie…

Bouffe latino

Ignacio Sanchez : on a été à l’AG du CLH (Cercle latino-hispanique), et en gros ils ont dit
ce qu’ils faisaient, c’est un tout p’tit cercle, et ils sont tout nouveaux. 

Lucas Secades :  on a pensé qu’on fait  jamais de bouffes au cercle,  donc on s’est  dit
pourquoi  aps faire  une bouffe avec eux,  eux prennent  la nourriture et  nous la bière.
Quand y’a un truc différent à manger, moi j’y vais toujours, j’en ai marre des pâtes et des
sandwichs.

Thomas Kawam : c’est chouette !

Lucas Secades : on a pensé faire un midi bouffe, puis continuer sur un pré-TD un peu
latino avec les balefs, à faire éventuellement dans le préfab interrégio. Comme y’aura CP
dans le titre, ça va ramener des gens !

Gaétan Guénard : on a déjà essayé de faire des pré-TD et des bouffes, mais ça a jamais
marché, y’avait personne, et c’était au CP pourtant.

Thomas Kawam : je pense que personne n’est contre

Sarah Fontaine : faute juste que le midi ce soit bon sinon personne reviendra

Ste-Barbe

Bastien Ryckaert : on a eu une grosse merde, on avait la salle depuis 3 mois et finalement
y’a  eu  un  problème  avec  la  ville  de  bruxelles  et  ils  peuvent  plus  faire  de  soirées
dansantes, donc on pouvait juste faire le banquet (mais c’est pas viable financièrement).
Donc plusieurs solutions :

Soit on reste là, mais avec le PK qui donne de la thune

Soit on va à la Tentation, qui est potentiellement libre, et y’a moyen qu’on l’ait, ce serait
moins cher et ce serait cool. Je devais y aller ce matin mais j’ai eu un « empêchement »…

Rémi Crépin : j’ai une piste, le Repos des Chasseurs



Bastien Ryckaert : on a déjà été, c’est vraiment de la merde

Gaétan Guénard : la date ?

Bastien Ryckaert : 2 décembre

Team building

Thomas Defoin : j’ai vomi.

Thomas Kawam : on avait une douzaine de kilos de fromage, une douzaine de kilos de
patates mal cuites, les œufs étaient au top, on a beaucoup ri, pas mal vomi. On pensera à
une prochaine fois, un deuxième souper, avec un spaghetti bolo au Pickwick.

Bar 2.0

David Marotte : y’a un petit temps, on a fait un vote pour voir si on continuait à négocier
avec Maes. Le vote était négatif,  on les a appelé pour leur dire que le délai ne nous
convenait pas. Le type a rappelé, et nous a dit qu’on pouvait arrêter chaque année. Si on
signe, ce serait le 1er février et on pourrait résilier tous les 1er février. 

On a reçu un « contrat vierge » : j’ai analysé, j’ai posé des questions donc à ce niveau-là,
on est plus ou moins bons. Sinon niveau conditions :

- Changement de pompes et de frigo
- Travaux du bar avec tuyaux enfouis
- Fûts de pils à 61,82€ au lieu de 65€
- Bacs de spéciales moins chers, entre -3€ et -21,5€
- Offres pour le cava et le vin
- 1000€ par an sous forme de goodies 
- Jours de livraison : peu mais en fait comme plein de cercles passent chez Maes, ça

va sûrement augmenter

Le seul inconvénient que j’y vois, c’est que je préfère la Jup. 

François Fromont : à partir du 1er février, donc si on signe, on pourra avoir de la Maes ? Ca
va pas être compliqué si c’est en plein milieu du ski, au niveau des stocks ? (non, c’est
pas grave, au pire on boira encore un fût de Jupiler)

Thomas Kawam : faut savoir que le contrat de la Jefke arrive à terme, donc il va sûrement
y avoir quelque chose qui va changer, si Maes attaque comme ça l’ULB, ça va forcer
Jupiler à revoir ses prix

Gaétan Guénard : c’est toujours avec des réductions à l’hectolitre ?

David Marotte : oui,  en gros ils estiment notre consommation et font les réductions à
l’avance pour un an, puis on réestime

Léa Bruers : l’avantage principal, c’est qu’ils peuvent nous aider pour les travaux du bar,
mais niveau thunes si en février prochain on quitte Jupiler, qu’est-ce qu’on perd ? Et si on
retourne chez Jupiler après être allés chez Maes ?

David Marotte : en gros Jup nous avait versé de l’argent pour tout le temps de notre
contrat, et on devrait leur rendre 1 an et 8 mois de cet argent. Si on quitte Maes, le seul
truc c’est que Jupiler devra racheter les installations du bar qui auront été payées par
Maes.



Rémi Crépin : le prix ?

David Marotte : environ 3000€

Mathilde Calomme : y’a un truc qui me chiffonne, et c’est quand on a dit que « plein de
cercles s’apprêtent à passer chez Maes » que ça m’a frappée. En gros ce qui s’est passé
au CdS, c’est qu’ils n’avaient pas cadenassé le prix de leurs fûts, et que donc le prix a
augmenté,  ce qui  a fait  que les gens ont  acheté moins  de  fûts  chez eux,  donc leur
hectolitrage  a  diminué,  et  donc  le  prix  a  augmenté  (cf.  réduction  par  rapport  à
l’hectolitrage), et bim, cercle vicieux. Je me demande du coup quelle est la proportion de
fûts vendus à l’extérieur, histoire de savoir dans quelle mesure notre hectolitrage peut
varier et par conséquent le prix aussi. Surtout que si Maes attaque comme ça, peut-être
que les gens achèteront moins chez nous.

Réaction : les gens qui viennent acheter des fûts sont des potes de gens du CP, c’est pas
tellement pour le prix

Thomas Vandamme : c’est pas vrai, les gens viennent clairement pour le prix. Et on ne
sait pas l’hectolitrage « externe », il faudrait regarder !

Julien Garcia : j’ai pas mal discuté avec des gens passés chez Maes, Solvay notamment,
et je voudrais dire que leur service c’est vraiment de la merde. La thune c’est bien, mais
mettre les délégués bar dans la merde, c’est pas terrible. 

Thomas Kawam : t’as des infos de cette année ?

Julien Garcia : ouais, même cette année. Le service vaut clairement pas Jupiler

David Marotte : maintenant c’est le même livreur que Jupiler, c’est le même camion, les
mêmes types, c’est juste la bâche qui change.

Georgios Loulas : vous avez été renégocier chez Jup ?

David Marotte : on sait rien faire, parce qu’on est liés par le contrat de l’ACE, qui est
renégocié en septembre. 

Gaétan  Guénard :  passer  chez  Maes,  c’est  faire  des  économies ?  Mais  est-ce  qu’on
pourrait d’abord essayer d’avoir une meilleure gestion, voir si ça peut nous faire faire
autant d’économie qu’en passant chez Maes ?

Miguel Castroviejo : les deux sont complémentaires, les économies se cumulent

Thomas  Vandamme :  comme  disait  Mathilde,  et  je  pense  que  ça  n’a  pas  été  assez
entendu,  je pense qu’il  faut savoir  ce qui  va se passer si  notre hectolitrage chute.  Il
faudrait  vraiment  évaluer  les  fûts  qu’on  est  certains  de  boire.  Sinon  je  comprends
toujours pas ce qu’on va voter, vu qu’on n’a pas de contrat. On vote sur quoi ?

David Marotte : on vote sur les conditions. On n’a pas le contrat mais le type nous a dit
quoi, on a des preuves par mail, donc on vote pour dire « on passe chez Maes », puis on
le dit, il nous envoie le contrat, on vérifie et on signe.

Mathilde Calomme : ça veut rien dire ça, on peut avoir autant de mails qu’on veut, au
final, ce qui compte c’est ce qui est sur le papier, et la transcription d’une condition orale
(ou même écrite dans un mail) c’est pas aussi simple que ça en a l’air.



David  Marotte :  c’est  au  bureau  de  gérer  les  contrats,  je  pense  qu’on  peut  relire  et
analyser ça correctement

Interlude brouillon sur « sur quoi allons-nous voter ? »

Mathilde Calomme : je pense qu’il faut arrêter d’enculer des mouches en se basant sur
des « si », « quand ce sera mis dans le contrat » et autres. Faut arrêter de parler dans le
vent, et avoir du concret. On ne va pas voter sur un truc qu’on n’a pas sous les yeux !

David Marotte : mais quoi, on va pas envoyer le contrat sur la ML quand même, c’est
confidentiel, et qu’est-ce que ça va changer ?

François Fromont : mais on va devoir encore bouger des frigos si on passe chez Maes ?

David Marotte : a priori ils vont juste racheter, et voilà, ils vont pas tout enlever et tout
remettre

Pablo Vasquez : le coup de on peut résilier, c’est vraiment bien, parce que InBev va peut-
être revoir ses prix si on part

Thomas Kawam :  on pèse vraiment  dans la balance,  on est  la deuxième plus  grosse
consommation de l’ULB, faut tenir compte de ça

Miguel Castroviejo : j’ai l’impression que Jupiler c’est la sûreté, alors que Maes c’est un
peu flou, on sait pas comment ça va évoluer, et la renégociation des contrats. On pourrait
pas attendre la renégocation du contrat ACE ?

David Marotte : je pense qu’on a plus de poids pour renégocier chez Jupiler en étant chez
Maes, que si on reste chez Jup et qu’on dit bêtement « une réduc sivouplé » ça ne va pas
aller

Olivier Hamende : est-ce que si on est chez Maes, on aura deux bacs en réunion ?

Mathilde  Calomme :  on  n’a  pas  vraiment  décortiqué  Jupiler  en  fait,  peut-être  qu’on
pourrait le faire et se demander « pourquoi veut-on rester chez Jupiler » de la même
façon dont on se demande ce qui est bien chez Maes, ça permettrait d’y voir plus clair

Thomas Defoin : ça a pas été évoqué, mais on peut rajouter des clauses sur la livraison et
tout

David Marotte : ça se met pas dans un contrat, mais ça se négocie IRL, le CdS a des fûts
gratuits quand y’a des problèmes de livraison. Ca dépend de la communication entre le
VPI et le fournisseur.

Mathilde Calomme  :  il  y  a  deux  choses  qui  m’empêchent  de  prendre  une  décision
favorable, c’est premièrement cette histoire d’hectolitrage : j’aimerais bien savoir à quel
point ça peut changer, ce qui se passe si ça change, bref, prévoir un peu la probabilité de
cette éventualité. Et aussi le fait qu’on n’a pas vraiment réfléchi à ce qui allait se passer
si,  au  bout  d’un  an,  on  décidait  de  repartir  chez  Jupiler :  comment  vont-ils  nous
accueillir ? Est-ce que ce sera mieux ou moins bien qu’avant ? Ca me semble deux gros
points importants, et tant que je sais pas répondre à ces questions, je sais pas répondre à
la question générale.

Thomas Kawam : le type a quand même changé 4 fois son contrat pour nous, on voit
clairement qu’ils nous veulent, et il est vraiment sympa !



Guillaume Dauphin : mauvais argument, le type veut juste avoir sa commission

Lucas Secades : on doit vraiment faire des économies ?

David Marotte : bah c’est toujours bien

Bastien Ryckaert : à un moment faut voter, on tourne en rond là, contrat ou pas contrat,
on peut faire confiance pour relire le dit contrat

On vote donc sur « Signons-nous chez Maes (si les conditions évoquées au début sont
respectées) ? ».

20 oui 16 non 8 abstentions 

→ on passe chez Maes

Festival

Pauline :  on  a  lancé  la  com :  partagez  la  page  Facebook  qu’on  vient  de  créer  pour
centraliser la communication, les events, invitez vos amis, ça va être top !

Elisa Tasev : on a des limites imposées par Facebook au niveau du nombre de personnes
qu’on peut inviter, donc tout le monde doit vraiment inviter ses amis

Olivier Hamende : y’a trois ans, on a fait un groupe pour inviter tout le monde, et là on
vient de faire une page, et donc où en est-on ? Est-ce qu’on fait des aller-retour ?

Thomas  Kawam :  en  fait,  comme  l’a  dit  Elisa,  on  ne  peut  pas  inviter  plus  de  300
personnes, même si c’est un event créé par un groupe

Divers

Casimir : on va à Valmeiniers, et c’est à 435€ !

Loulas : le dimanche, le PK nous invite à son cantus bière & vin !


